




























































CHAPITRE IV 

UN HOMME SUR LES FLOTS 

Jef resta un long moment immobile, sans pal'venir 
à reprendre se,s esprits. Ses yeux étaient toujours rivés 
au couple monstrueux, aux membres raidis, aux yeux 
grands ouverts des cadavres. 

Puis il se secoua, jeta lm regard à la caverne dont 
l'ouverture était à deux pas de lui. 

n faillit S'Cil aller, tenler de regagner ]a rive pour 
s'éloigner au plus vite de celle île lllaudite, où J'on 
rencontrait la mort à chaquc pas. 

Mais une tentation le retint. 11 y avait 1:'1, à l10 mèlre 
de lui, un trésor qui n'appartenait fi personne. 11 n'y 
avait qu'à tendre la main. 

Comment résistcr à l'cnvie de pénétrer, ne fût-cc 
qu'un instant dans la grolle'} 

Un peu tremblant, la gorge sèche, Jef s'avança, fit 
j:lillir une flamme jaune de son bl'Ïquet. Une OdCUl' forfe 
le prit à la gorge dès qu'il fut entre les cloisons dc 
pierre, car le sol était jonché de détritus de tOlllcs 
sortes, entrailles pourries de poissons, fruits gâtés, 
d'autres choses innommables encore, car Jack-Ie­
Chauve avait vécu là comme un animal plus encore 
que comme un homme. 
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Mais, dans le fond de la caverne, des tonneaux s'en­
tassaient, des caisses conlenant des marchandises de 
toules sortes, soieries de Chine et thé des Indes, con­
serves anglaises et américaines, pièces délachées de 
machines, des livres mêmes et des objets de toileHe ... 

Car, jadis, l 'E lépllanl-Blanc atlaquait indiITéremlllent 
tous les transports qu'il rencontrait. Et le butin étaiL 
entassé pêle-mêle dans l'île des pirates. 

Dans url' coin, Jef vit une caisse qui contenait dcs 
pierres précieuses rouges et vertes, bIelles, jaunes, scin­
tillantes à la lucur du briquet. 

Furtivement, et 110n sans rougir instinctivement, il 
y plongea ]a main, poussa une poignée de ces gemmes 
dans sa poche. 

Puis il s'enfuit, comme s'il etH craint d'être pour­
suivi, comme un voleur. 

Il fiL un effort pour ne plus regarder les cadavres 
étendus devant l'ouverture de la grotte. Il se mit à 
courir, haletant, à travers les rochers. 

n était riche! Et il restait seul à disposer du canot 
qui allait peut-être lui permettre de regagner quelque 
te ne civilisée, ou tout uu moins de se meUre sur la 
route des bateaux. 

Pendant deux heures, il courut comme un fou, crai­
gnant de se perdre, aITolé à l'idée de tomber soudain 
dans un piège des nègres ou de toucher 11I1e épine mor­
telle. 

n vit enfin l'épave de l'Elépllanl-Blanc. 
Le ciel commençait à se teinter d'ocre clair et ~lIand 

le disque du soleil monta au-dessus de la ligne d hori­
zon; en une aurOI'e radieuse, la barque était à flot. 

Un coup de rame SUl' le sable du fond ... 
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La mer était calme, soyeuse, d'une limpidité extrême, 

malgré le précédent ouragan. 
Elle s'élalait à l'infini devant le matelot solitaire. 
A bord de l'épave, il avait pris des vivres pOUl' quel-

ques jours, une provision d'eau. ' 
Mais son sort ne restait-il pas précaire? Jer IlC de­

vait-il pas s'en remettre à la Providence? 
Avant de s'éloigner de l'île, il voulut contempler une 

dernière fois son butin. Les pierres scintillèrent plus 
que jamais dans le creux de sa main. Il les regarda 
avec satisfaction. 

Puis son front se rembrunit. 
Tous ceux qui avaient tenté de mettre la main sur ce 

trésor n'étaient-ils pas mort tour à tour? 
,Le trésor lui-même n'était-il pas maudit? 
Jef était seul. Seul avec le ciel qui s'étalait au-dessus 

de sa tête. 
Il préféra alléger son âme ct son esprit, et c'est pour­

quoi il pencha sa main pal'-dessus bord, 
Les gemmes tombèrent ulle à une dans les flot,s qui 

scintillaient autant qu'enes. 
La poitrine du Hollandais se gonfla ... 
Et bravement, il se courba, pOllssa les avirons ... 

Quand, huit jours plus tard, il (nt recueilli par un 
cargo anglais, non loin des îles Samoa, le capitaine 
écoula son récit gravement, en hochant la tête. 

Puis il esquissa lin sourire sceptique. Et il inscrivit 
sur le livre de bord: 

• Matelot probablement mutiné, qui invente une fa-
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« ble invraisemblable pour expliquer sa présence cn 
« plcin Pacifigllc. Au surplus, trois gOUl'des de rhum 
« vides ont éte retrouvées dans son canot. A surveiller 
« étroitement. ~ 

Mais cela ·importait peu à Jef, qui aspirait la vie avec 
une avidité frénétique, maintenant qu'il avait échappé 
à l'île de cauchemar, à l'île empoisonnée où dcs hom­
mes tombaient il chaque pas ct oLI les morts eux-mêmes 
étranglaient encore leurs ennemis. 

FIN 
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